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Notice scientifique 
 

La compagnie immobilière Amelot de Bisseuil projette la réhabilitation de 

l’hôtel des Ambassadeurs de Hollande au 47, rue Vieille du Temple – 10 rue 

des Guillemites (4e arr.). Considérant la sensibilité de cette parcelle, à 

l’intérieur de l’enceinte de Philippe-Auguste, le Service Régional de 

l’Archéologie/ DRAC d’Île-de-France a notifié la réalisation d’une opération 

archéologique qui s’est déclinée en deux étapes. Une autorisation de sondage 

a été délivrée dans un premier temps afin de réaliser des observations 

archéologiques dans le cadre de l’ouverture de huit sondages techniques dans 

la cour et au rez-de-chaussée des bâtiments (juillet-août 2016). Dans un 

deuxième temps, un diagnostic archéologique a été mené dans l’emprise de la 

grande cour (5 au 15 décembre 2016). Ces deux interventions ont permis de 

constater la présence de vestiges archéologiques sur une large fourchette 

chronologique. L’hypothèse d’une occupation antique peut être formulée 

principalement à partir d’un fragment de bol caréné daté de la fin du IIIe siècle 

ou du IVe siècle mis au jour dans le remplissage d’un fossé. Pour la période 

médiévale, Plusieurs vestiges témoignent d’une occupation antérieure à 

l’édification du premier hôtel vers la fin du XIVe siècle. Ainsi, dans les sondages 

techniques, des limons sur le substrat ont été observées ainsi que des indices 

d’une occupation domestique et d’activités artisanales. Plusieurs fosses 

reconnues dans la tranchée de diagnostic appartiennent selon toute 

vraisemblance à cette phase d’occupation. Par la suite, des remblais observés 

dans la tranchée de diagnostic traduisent un exhaussement du sol en relation 

probable avec l’édification du premier hôtel ou à sa reconstruction à la fin du 

XVe siècle. Dans les sondages techniques, plusieurs vestiges pourraient 

appartenir à ces édifices successifs : une cave « monumentale », une pièce 

souterraine, des maçonneries et des sols. Le probable puits mis au jour dans la 

tranchée de diagnostic complète cette liste. Enfin, les derniers vestiges 

découverts appartiennent à l’hôtel Amelot de Bisseuil dont la construction est 

achevée en 1660. C’est notamment le cas pour une pièce souterraine de 

petites dimensions (latrine, puisard ?). D’autres aménagements, difficiles à 

qualifier, relèvent très certainement de cette même phase de construction 

comme une structure (cave ?) observée au sud de la tranchée de diagnostic. 
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État du site 
 

À l’issue des deux interventions, les sondages techniques et la tranchée de 

diagnostic ont été remblayés. 
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Localisation de l’opération 

 
Fig. 1 – Paris (4

e
 arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : emplacement de l’opération sur le plan 

parcellaire de Paris. 
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Localisation de l’opération 

 
Fig. 2 – Paris (4

e
 arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : localisation du site dans son environnement 

urbain. 



Paris 4
e
 arr. : 47 rue Vieille du Temple – 10, rue des Guillemites 11 

 

Autorisation de sondage 
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Arrêté de Prescription  
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Arrêté de désignation 
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I. Introduction 
 
La compagnie immobilière Amelot de Bisseuil projette la réhabilitation de 
l’hôtel des Ambassadeurs de Hollande au 47, rue Vieille du Temple – 10 rue 
des Guillemites (Fig. 1 et 2), dans le 4e arrondissement.  En dehors de la 
rénovation du bâti actuel, édifié principalement au XVIIe siècle, le projet 
intègre l’aménagement d’un sous-sol au niveau de la cour principal et sous 
une partie des bâtiments au nord-ouest de l’ensemble architectural. 

Considérant la sensibilité de cette parcelle, à l’intérieur de l’enceinte de 
Philippe-Auguste et occupée selon les données historiques avant le milieu du 
XIVe siècle, le Service Régional de l’Archéologie/ DRAC d’Île-de-France a 
notifié la réalisation d’une opération archéologique qui s’est déclinée en 
deux étapes. Une autorisation de sondage a été délivrée dans un premier 
temps (titulaire : David Coxall) afin de réaliser des observations 
archéologiques dans le cadre de l’ouverture de huit sondages techniques 
dans la cour et au rez-de-chaussée des bâtiments à l’emplacement du sous-
sol envisagé. Cette première intervention a été menée au cours des mois de 
juillet et d’août 2016. 

Dans un deuxième temps, un diagnostic archéologique a été mené du 5 au 15 
décembre 2016 dans l’emprise de la grande cour (titulaire : Jean-François 
Goret). Un seul sondage avec blindage a été ouvert du fait de la faible 
superficie de la zone d’intervention et des contraintes techniques du lieu.  

L’ensemble des données archéologiques colletées lors de ces deux 
opérations est présenté dans ce rapport. 
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II. Localisation du site et données 
géomorphologiques  

 

Située rive droite, dans le quartier du Marais, l’Hôtel des Ambassadeurs de 

Hollande occupe la partie septentrionale d’un îlot rectangulaire limité au 

nord par la rue des Blancs-manteaux, à l’ouest par la rue des Guillemites 

(ancienne rue des Singes),  à l’Est par la rue Vieille du Temple et au sud par la 

rue Sainte-Croix de la Bretonnerie. Cet îlot présente à l’heure actuelle un bâti 

dense édifié au cours des XVIIe et XVIIIIe siècles. D’après la carte géologique 

de Paris au 1/25000e , le terrain est placé sur des formations 

géologiques composées de marnes calcaires du Lutécien supérieur (Fig. 3). 

 

 

 
Fig. 3 – Paris (4

e
 arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : localisation du site 

sur un extrait de la carte géologique de Paris au 1/25000
e
. 
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III. Topographie historique et 
observations archéologiques  
 

Le quartier du Marais n’a pas fait l’objet d’un nombre important d’opérations 
archéologiques ces dernières décennies. L’absence de projet d’urbanisme 
d’envergure dans une zone « préservée » explique cet état de fait. Situé sur 
une basse terrasse alluviale limitée au nord par un lit ancien de la Seine 
(paléo-chenal qui reprend globalement le tracé des grands boulevards), cet 
espace est occupé dès la période antique d’après les quelques données 
archéologiques collectées lors d’opération de fouille anciennes et plus 
récentes (Robin 2015 ; Busson 1998). Structurée le long de plusieurs voies, 
puis au haut Moyen Âge autour de deux lieux de culte, Saint-Gervais et Saint-
Paul, des traces d’habitats ont été reconnues en lien avec des zones cultivées 
(fig. 4).  Si une première fortification est édifiée au Xe-XIe siècle sur la rive 
droite, c’est au lendemain de la construction du rempart de Philippe-
Auguste, entre 1190 et 1211, que la parcelle concernée par notre 
intervention forme un espace intra-muros au sein d’un quartier qui va 
essentiellement se lotir au XVIe siècle. Le plan de Bâle (fig. 5) et par la suite 
celui de Turgot (fig. 6) témoignent de cette urbanisation au début de 
l’époque moderne. Les données archéologiques sur le bâti qui a précédé 
cette phase de lotissement demeurent modestes et reposent sur quelques 
observations à l’occasion d’opérations archéologiques dans plusieurs hôtels à 
proximité de notre intervention. Des traces de parcellaires, des structures 
maçonnées (latrines, maisons, puisards) associés à du mobilier archéologique 
des XIVe et XVe siècles nous renseignent ainsi sur l’urbanisation du Marais à la 
fin du Moyen Âge. 
 
L’hôtel des ambassadeurs de Hollande, ancien Hôtel de Rieux puis Amelot 
de Bisseuil 

Situé historiquement à proximité du couvent des Blancs Manteaux,  L’hôtel 
dans sa configuration actuel date du XVIIe siècle (construction achevée en 
1660). Il s’est installé à l’emplacement d’hôtels plus anciens dont celui de 
Nicolas de la Chesnay (construit en 1483) et celui de Jean de Rieux qui 
l’achète avant 1401. Il est signalé en 1440 avec maisons, salles, chambre, 
chapelle, cuisine, cour, puits, celliers et étables. Jean de Rieux est un 
maréchal de Charles VI, neveu d’Olivier de Clisson, qui a fait construire l’hôtel 
de Clisson (emplacement des Archives nationales) dont le plan pourrait être 
similaire (Données historiques d’après : Demeure médiévale : répertoire 
sélectif des principaux hôtels, sous la direction de Valentine Weiss, Paris 
Archives Nationales, 2012,  p. 134-135). 

Aujourd’hui, l’hôtel forme un ensemble architectural remarquable avec des 
éléments de décorations (sculptures, plafonds peints) exceptionnellement 
bien conservés (Courtin 1998). 
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Fig. 4 – Paris (4

e
 arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : synthèse des connaissances archéologiques 

pour le quartier du Marais avec emplacement des hôtels ayant fait l’objet d’opération de fouille (d’après Robin 2015, p. 
105). 
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Fig. 5 – Paris (6

e
 arr.) – (4

e
 arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : l’Hôtel de Rieux sur le 

plan de Bâle du milieu du XVI
e
 siècle (DAO : J.-F. Goret/DHAAP). 

 

 
Fig. 6 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : l’Hôtel des Ambassadeurs 
de Hollande sur le plan de Turgot (DAO : J.-F. Goret/DHAAP). 
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Fig. 7 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : l’Hôtel des Ambassadeurs de Hollande au début 
du XX

e
 siècle. 
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IV. Méthodologie d’intervention 
 

 

IV.1 Les sondages techniques 

Neuf sondages techniques ont été implantés au rez-de-chaussée de 
l’immeuble à l’emplacement de la terrasse édifiée entre 1657 et 1660 et du 
logis le long de la rue des Guillemites (fig. 8). Ils sont au contact des murs 
porteurs : sept à l’intérieur  (P1, P2, P3, P4, P6, P10 et P11) et deux dans la 
grande cour (P5 et P7). L’altimétrie du rez-de-chaussée est régulière et se 
situe  à 34,40 m NVP. Les sondages, d’une emprise au sol de 1,50 m par 1,50 
m ont été réalisés manuellement par une entreprise de terrassement en 
sous-traitance du bureau d’études géotechniques. Les profondeurs atteintes 
variaient de 3,00 m à 4,50 m. Les observations archéologiques, réalisées du 
21 juillet au 3 août, ont dû suivre le rythme des terrassements et ont 
comporté un tri rapide des matériaux sortis de la fouille, des observations 
ponctuelles dans la fouille en cours et des relevés schématiques et prises de 
vue photographiques en fin de fouille avant blindage définitif ou 
remblaiement. Pour les raisons de sécurité, le temps passé au fond des 
sondages était limité au strict minimum nécessaire. 

Des coupes schématiques ont été produites pour chaque sondage ayant livré 
des données significatives (fig. 12, 13, 14, 15, 17, 19 et 22). La numérotation 
des unités stratigraphiques adopte le système suivant : à partir de 100 pour 
le sondage 1, 200 pour le sondage 2, 300 pour le sondage 3, etc. 
  

IV.2 La tranchée de diagnostic 

La tranchée de diagnostic est implantée dans la grande cour selon un axe 
nord-est/sud-ouest (fig. 8 et 25). Elle a été réalisée en deux temps et divisée 
en trois secteurs (S1, S2 et S3).  Un premier tronçon a été ouvert au nord-est 
de la cour (S1) mais la présence de réseaux a limité les possibilités 
d’intervention de sorte que seule la partie supérieure d’une fondation [2002] 
a pu être dégagée sans permettre des observations stratigraphiques 
conséquentes. Après avoir rebouché cette première excavation, nous avons 
repris l’ouverture de la tranchée de sondage à partir de l’extrémité ouest de 
la cour à l’aide d’une pelle mécanique dotée d’un godet de curage.  Ouverte 
sur près de 9 m de long et 1,60 m de large, elle a été divisée en deux secteurs 
de part et d’autre d’une nouvelle fondation [2003] ; la partie au nord-est 
correspondant au secteur 2, celle au sud-ouest au secteur 3. Le substrat a été 
atteint en fond de tranchée à la côte NVP moyenne de 32,30 m soit une 
profondeur de 2,20 m. La tranchée a été blindée afin d’assurer la sécurité des 
intervenants. 

Deux coupes ont été réalisées pour renseigner la stratigraphie (fig. 26 et 27). 
Les parties dégagées des structures ont été fouillées dans leur intégralité à 
l’exception d’un probable puits dont le fond n’a pas été atteint pour des 
raisons de sécurité. L’enregistrement des unités stratigraphiques a été mené 
à partir du numéro 2000 afin de ne pas générer de confusions avec les 
numéros attribués pour les sondages techniques. Des relevés en plan au 
1/10e et 1/20e ont été réalisés  pour documenter les vestiges ainsi que des 
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prises de vue. Enfin, le mobilier a été traité et inventorié selon les règles en 
vigueur au sein du DHAAP. Un inventaire du mobilier et des données de 
fouille est fourni dans les inventaires techniques.  

 

 
Fig. 8 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : localisation des sondages techniques et de la 
tranchée de diagnostic (DAO : J.-F. Goret/DHAAP). 
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V. Résultats 
 

V.1 Les sondages techniques à l’intérieur du bâtiment 

Le sondage P1 

Ce premier sondage est Implanté à l’extrémité nord du bâtiment, contre le 
mur de façade de la rue des Guillemites. Sous environ 1 mètre de remblai de 
terre et plâtras est apparue une structure voûtée orientée nord-ouest/sud-
e.st  Seuls le mur est et le départ de la voûte en berceau étaient visibles, la 
voûte étant crevée (fig.9 et 10). Le mur et la voûte sont constitués d’assises 
de blocs de pierre calcaire équarris et réguliers d’environ 0,15 m d’épaisseur 
en moyenne : la paroi, de couleur brun-orange, est très érodée et 
concrétionnée. Le sol de la structure est constitué de rangées de dalles en 
grès plus ou moins carrées  (0,22 x 0,22 m en moyenne). La hauteur 
subsistante sous la voûte est de 2 m. L’état d’usure des parois de la structure  
pourrait s’expliquer par une fonction de latrine ou puisard. La structure est 
remblayée par des gravats de plâtre de démolition et de la terre meuble [ 
101] : le seul élément datant est un fragment de marmite tripode à deux 
anses coudées, engobe rouge, glaçure jaune intérieur et verte extérieur avec 
un brûlé d’usage extérieur indiquant une utilisation domestique. Copie de 
récipient métallique, ce type de marmite en terre est mis au jour dans des 
contextes du début du XVIe siècle indiquant que la structure est 
probablement antérieure. La structure semble avoir été coupée par la 
fondation du mur de façade actuel. Le sondage n’a pas révélé d’autres 
niveaux archéologiques. 

 

 
Fig. 9 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : sondage P1, vues de la 
maçonnerie de la cave/latrines ? (Clichés David Coxall/DHAAP). 
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Fig. 10 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : sondage P1, coupes schématiques (DAO D. 
Coxall et J.-F. Goret/DHAAP). 

 

Le sondage P2 

Le sondage est Implanté contre le mur ouest  du bâtiment à l’angle avec un 
mur de refend (fig. 11, 12 et 13). A une profondeur variant entre 0,50 et 0,90 
m sous le sol actuel, le sondage a révélé la présence d’un mur en pierre et 
plâtre antérieur aux fondations des murs du bâtiment actuel.  Ce mur  est 
large de 0,35 m et orienté nord-ouest/sud-est ;  à une profondeur de 1,30 m 
sous le sol actuel, un sol en plâtre d’une épaisseur de 0, 10 m s’accroche à la 
paroi est de ce mur dont la partie supérieur est parementée et enduite de 
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plâtre. Le mur et le sol sont recouverts par des remblais de terre et plâtre. Le 
sol en plâtre recouvre un remblai complexe [201] d’une épaisseur d’environ 
1,20 m composé de terre charbonneuse, de strates de terre organiques et de 
terres meubles renfermant une quantité importante de mobilier 
archéologique (fig. 15 et annexe). Le mobilier céramique est présent en 
quantité significative: les diverses formes sont toutes représentatives du 
début du XIVe siècle.  L’ensemble des 77 tessons recueillis  est homogène : 
deux fragments de pichet glaçuré, deux fragments de grand poêlon glaçurés 
jaune, trois éléments de cruche flammulée, les fragments d’au moins cinq 
oules présentant trois types de profil ovoïde et de col, deux flammulées à 
cols courts à parement étroit, un flammulé à col en bandeau, et deux oules 
dont le col, de profil tardif, indique la fin de la fabrication des oules qui 
disparait des contextes parisiens vers le début du XIVe siècle datation que 
confirme la présence de fragments de deux coquemars flammulés de même 
type à col droit et anse ovoïde . Certains tessons portent un fort brûlé 
d’usage indiquant leur utilisation domestique. Une des oules à paroi fine 
millimétrique et déformée, sans décor, pourrait être le signe d’un raté de 
fabrication. Des fragments de sole ou de paroi de four en argile cuite et un 
culot de scories de fer pourraient indiquer la présence d’un artisanat (fig. 23). 
Ce niveau recouvre une couche de terre brun-foncé compacte d’environ 
30cm d’épaisseur qui se superpose aux sables naturels situés à - 2,40m sous 
la  surface actuelle. L’étroitesse du sondage n’a pas permis de comprendre 
l’ensemble de la séquence du bâti :  si les  fondations du mur de refend 
actuel englobe nettement le mur en pierre et plâtre, elles se superposent 
également à un radier de pierre et plâtre et surtout un gros massif de blocs 
calcaire, profondément enfoui de plus de 1,80 m dans les sables, et dont la 
fonction  reste à déterminer.   

 

 
Fig. 11 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : sondage P2, vues du 
sondage (Clichés D. Coxall/DHAAP). 
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Fig. 12 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : sondage P2, coupes schématiques (DAO D. 
Coxall et J.-F. Goret/DHAAP). 
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Fig. 13 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : sondage P2, coupes schématiques (DAO D. 
Coxall et J.-F. Goret/DHAAP). 
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Le sondage P3 

Le sondage est Implanté dans la partie nord du bâtiment à l’angle de deux 
murs de refend (fig. 14). La stratigraphie est composée essentiellement d’une 
séquence de remblais de démolition d’une épaisseur d’environ 1,70 m (US 
300) : le mobilier céramique composé de huit tessons est homogène et 
datable du XVIe siècle.  Il s’agit d’un fragment très décoré orné d’une fleur à 
trois pétales typique d’une production parisienne ou tout au moins 
francilienne qui a produit notamment des porte-couverts et d’un col de 
marmite tripode et deux col de coquemar glaçuré dont un avec un départ 
d’anse large. Ces remblais recouvrent un niveau de limon sableux marron 
d’environ 30cm d’épaisseur [301] : le mobilier céramique se compose de 
deux tessons : un col et départ d’anse d’une petite gourde-crapaud en grès et 
un élément de col de jatte et pourraient être datés de la fin du XVe ou du 
début du XVIe siècle. Ce niveau recouvre directement les sables naturels 
situés à  une profondeur de 2,40 m sous la surface. 

 
Fig. 14 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : sondage P3, vue et coupe schématique (DAO D. 
Coxall et J.-F. Goret/DHAAP). 
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Le sondage P4 

Le sondage est Implanté à l’extrémité sud de la zone d’intervention, contre 
un mur de refend (fig. 15). La partie supérieure de la stratigraphie est 
constituée d’une importante séquence de remblais  d’une épaisseur totale 
d’un mètre et constituée de remblais de démolition, de la terre, de fragments 
de blocs calcaires et de déchets de taille de pierre calcaire [400] : le mobilier 
céramique prélevé, se compose de quatre tessons dont une anse de pichet 
datable XIVe siècle, les trois autres tessons dont un élément de col de 
coquemar à lèvre éversée glaçuré, étant datables du XVe siècle. Ces remblais, 
probablement contemporains de la construction des fondations de 
l’élévation actuelle, recouvre un sol en plâtre de 0,05 à 0,10 m d’épaisseur. 
Situé à 1,30 m sous la surface actuelle, ce sol semble avoir été coupé par la 
partie inférieure des fondations du mur actuel qui présentent un ressaut 
d’environ 0,10 m à cette hauteur. L’altimétrie de ce sol correspond à celle du 
sol repéré dans le sondage P2. Le sol recouvre un remblai d’une épaisseur 
d’environ 0,30 m [401] constitué  de remblais plâtreux, de terre compacte et 
des fragments de terre (ou argile ?) rubéfiée. Aucun mobilier céramique n’a 
pu être prélevé. Sous l’US 401, la stratigraphie se différencie nettement, 
étant constituée essentiellement de terres brun foncé très compactes et 
d’aspect homogène d’une épaisseur d’environ 0,80 m. Aucun mobilier 
archéologique n’y était visible. Ces terres recouvrent une petite couche de 
cailloutis, d’une épaisseur de 0,10 m, qui repose sur les sables naturels.  

 
Fig. 15 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : sondage P4, vue et coupe schématique (DAO D. 
Coxall et J.-F. Goret/DHAAP). 
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Le sondage P6 

Le sondage est implanté dans l’angle nord-ouest de la salle dite « anti-
chambre » (fig. 16 et 17). La stratigraphie est constituée pour l’essentiel de 
séquences de remblais associées aux constructions modernes. 
Immédiatement sous le sol actuel, la séquence la plus récente d’une 
épaisseur d’environ 0,80 m,  est composée de strates de plâtras, terre 
organique, terre charbonneuse [601] : le mobilier céramique prélevé soient 
trois tessons glaçurés verts, deux anses et un fond, est attribuable au XVIe 
siècle. Un fragment d’ardoise a également été retrouvé matériau importé et 
utilisé largement à compter du XVIe siècle à Paris. Ces remblais s’accrochent  
à un gros massif de pierres de plâtre. Ce dernier s’appuie contre une 
fondation en pierre et plâtre orientée nord-ouest/sud-est comme l’élévation 
actuelle.  La relation entre l’élévation actuelle et cette fondation n’était pas 
visible dans l’emprise du sondage. La fondation en pierre et plâtre orientée 
nord-ouest/sud-est  se pose sur une imposante fondation constituée 
d’assises irrégulières de blocs calcaires liés soit au plâtre soit à la terre. Vient 
s’y accrocher une importante séquence de remblais antérieure à l’US 601 et 
composée de terre grise, des plâtres de démolition, des tuiles plates à 
crochet dont un fragment d’une largeur de 16,7 cm pour une épaisseur de 
1,4 cm, des ossements d’animaux et de la céramique [602] : Le mobilier 
céramique recueilli soit trente-sept tessons, se compose d’éléments résiduels 
du XIVe siècle, un élément de lampe et une anse de pichet à glaçure jaune et 
de tessons du XVIe siècle, majoritairement des cols de coquemars à engobe 
rouge ou glaçure verte, complété par un élément de réservoir de lampe, une 
tesson de grès gris et un de grès noir appartenant à un sinot normand. Ce 
remblai a été observé sur une épaisseur de 2,20 m : son fond n’a pas été 
atteint en fond de fouille à 4,40 m de profondeur par rapport à la surface 
actuelle. Cette séquence de remblais s’accroche également aux fondations 
du mur de façade côté cour qui sont de facture très régulière : la base de ces 
fondations n’a pas été atteinte non plus en fond de fouille.   

 
Fig. 16 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : sondage P6, vues du 
sondage (Clichés P. Saussereau/DHAAP). 
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Fig. 17 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : sondage P6, coupe schématique (DAO D. Coxall 
et J.-F. Goret/DHAAP). 

Le sondage P10 

Implanté à  l’angle du mur de façade de la rue des Guillemites et le mur 
mitoyen ouest (fig. 18 et 19), ce sondage a révélé plusieurs phases de 
construction antérieures aux fondations de l’Hôtel actuel. La tranchée de 
fondation du mur ouest de l’Hôtel est comblée par un remblai composé de 
terre meuble et de plâtras [1001] : notons la présence d’un fragment de la 
base d’un mortier (ou mesure) en pierre du XIIe-XIIIe siècle (fig. 23). Ce 
mortier, dont la base est gravée de formes géométrique en losange, est à 
rapprocher d’un exemplaires découvert en remploi dans des constructions du 
XVIe siècle et étudié par Geert Verbrugghe (Inrap) à Conchil-le-Temple (Pas 
de Calais). Entre 0,30  m et 0,40 m sous la surface actuel on trouve un  mur 
en plâtre orienté  nord-ouest/sud-est  qui semble suivre l’alignement de celui 
repéré dans le sondage P2. Conservé sur une hauteur d’environ 1,10 m et 
large  de 0,35 m, ce mur est parementé et enduit de plâtre sur sa face est ;  
un sol en plâtre de 0,1 m d’épaisseur s’accole à sa base. Ce mur se repose sur 



Paris 4
e
 arr. : 47 rue Vieille du Temple – 10, rue des Guillemites 41 

 

un remblai de plâtre de démolition mêlé de strates charbonneuse de 0,50 m 
d’épaisseur. Ce remblai recouvre une deuxième fondation en pierre et plâtre 
également orientée nord-ouest/sud-est mais décalée d’une quarantaine de 
cm à l’ouest par rapport au mur plus récent ; sa largeur n’a pas pu être 
déterminée. Cette fondation a coupé une séquence de remblais sableux 
d’environ 1 m d’épaisseur et  s’est posée sur l’extrados de la voûte d’une 
cave situé à 3 m sous le sol actuel. L’ouverture restreinte (0,50 m x 0,50 m) 
réalisée dans la voûte a permis de constater que la cave est comblée presque 
jusqu’à la voûte par un remblai de plâtras meuble. Néanmoins l’espace 
restant vide permet d’observer qu’il s’agit d’une cave avec voûte en berceau 
orientée  nord-est/sud-ouest ; la voûte est composée de claveaux en pierre 
calcaire liés au plâtre s’appuyant sur le  mur occidentale.  Ce dernier,  
observé très ponctuellement,  est également composé de blocs calcaires 
réguliers. Afin de préserver l’intégrité de la structure, le sondage n’a pas été 
poursuivi plus en profondeur que la voûte : par conséquent,  les dimensions 
de la cave n’ont pu être déterminées. La fondation du mur ouest de l’Hôtel 
actuel semble se superposer au mur occidental de la cave.   

 
Fig. 18 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : sondage P10, vues 
du sondage (Clichés D. Coxall et P. Saussereau/DHAAP). 
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Fig. 19 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : sondage P10, coupe schématique (DAO D. 
Coxall et J.-F. Goret/DHAAP). 
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Le sondage P12 

Ce dernier sondage à l’intérieur du bâtiment a été surveillé lors de 
l’opération de diagnostic (fig. 20). La présence d’une canalisation en terre 
cuite, associée à des conditions d’intervention assez dangereuses (blindage 
succinct et éclairage insatisfaisant), ont fortement limité la possibilité de 
mener des observations précises sur la stratigraphie. Le substrat a été atteint 
à une profondeur d’environ 3,50 m.  A partir du haut de l’excavation, nous 
avons constaté la présence d’un remblai de démolition avec des fragments 
de plâtre, des moellons de calcaire et des fragments de tuiles à crochet. Le 
mobilier ramassé dans le tas de déblai se compose de céramiques des XVIe-
XVIIe siècle avec des productions assez hétérogènes. 

 

 
Fig. 20 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : sondage P12, vue 
du sondage (Cliché J.-F. Goret/DHAAP). 
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V.2 Les sondages techniques dans la cour 

Le sondage P7 

Le sondage est Implanté dans l’angle sud  de la Grande Cour (fig. 21 et 22). A 

une profondeur d’un mètre sous la surface et sous environ 0,70 m de remblai 

composé de terre grise, tuiles plates et fragments d’ardoises, la fouille a mis 

au jour une structure voûtée  qui occupe la totalité du sondage.  Les murs de 

fondations de l’Hôtel du XVIIe siècle constituent deux côtés de la structure qui  

a été bâtie contre celles-ci. La structure est de plan quasiment carré (2,60 m x 

2,80 m) ; la voûte en berceau, d’une épaisseur d’environ 30cm est constituée 

de blocs calcaires et de grès ; l’intrados est enduit de plâtre et porte les 

empreintes des planches ayant cintré la voûte. Toutes  les élévations internes 

de la structure sont également enduites  de plâtre. Le haut de la voûte avait 

été aménagé (ou réaménagée ?) pour créer une ouverture obturée par une 

dalle calcaire de 0,62 m de côté percé au centre par un trou rectangulaire 

rainuré de 9 cm par 7 cm. Cette dalle était retrouvée en partie effondrée à 

l’intérieur de la structure. La structure est comblée par un gros remblai de 

plâtre de démolition. Aucun mobilier datant n’a été repéré. À une 

profondeur de 2,70 m sous l’apex de la voûte, le fond de la structure n’a pas  

été  atteint. 

 

Fig. 21 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : sondage P7, vue du 

sondage (Clichés P. Saussereau/DHAAP).  
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Fig. 22 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : sondage P7, coupe schématique (DAO D. Coxall 
et J.-F. Goret/DHAAP). 
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Le sondage P5 

Ce dernier sondage est Implanté dans l’angle ouest de la Grande Cour. 

L’ouverture de ce sondage a mis au jour, immédiatement sous le sol actuel,  

l’accès à un important ouvrage construit en béton hydraulique et situé sous 

le bâtiment actuel. Il est supposé que cet ouvrage (citerne ?) soit en relation 

avec les activités industrielle implantées sur le site vers le début du XXe siècle.  

Le sondage n’a  pas été poursuivi en profondeur et par conséquent n’a pas 

livré d’autres informations stratigraphiques.  

 
Fig. 23 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : fragment de mortier en pierre 845-1001-1 et 
culot de scories de fer 845-201-1 (Clichés : C. Rapa/DHAAP). 
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V.3 La tranchée de diagnostic 

Malgré son emprise limitée, la tranchée de diagnostic a livré sept structures  
et deux séquences de remblaiement qui témoignent de plusieurs phases 
d’occupation dont la plus ancienne pourrait remonter à l’époque antique (fig. 
23 et 24).   

Le fossé 2019 

Le fossé 2019 [comblement = 2020 et 2021] a été dégagée sur un court 
tronçon de 0,50 m de long dans le secteur 2, pour une largeur de 0,76 m et 
une profondeur de 0,46 m (Fig. 24, 25, 28, 29 et 30). Il est orienté nord-
ouest/sud-est. Il entame la couche 2012 alors que sa partie occidentale est 
fortement perturbée par  le puits [2008]. Reconnu à la cote NVP de 33,61 m, 
il présente un profil irrégulier avec un bord septentrional rentrant et un bord 
méridional droit, le fond étant en cuvette. Son comblement se divise en deux 
couches.  

Le remplissage inférieur [2020] correspond à un limon sableux homogène 
brun clair avec des inclusions de charbon de bois. Il est surmonté par un 
second remplissage [2021] qui se distingue par une couleur plus foncée et 
une densité plus importante de cailloux. Intercalée entre ces deux couches, 
une poche sableuse correspond à un effondrement de paroi. 

Le seul mobilier céramique mis au jour dans ce contexte correspond à un 
fragment de bol  à lèvre recourbé et paroi caréné (fig. 33). Daté du IIIe siècle 
ou du début du IVe siècle, cet élément permet d’attribuer cette structure à la 
période antique. Toutefois, il est nécessaire de demeurer prudent, ce tesson 
pouvant être en position résiduel. 

 
Fig. 24 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : tranchée de diagnostic, 
secteur 2 (Cliché : P. Saussereau/DHAAP). 

La fosse 2025 

La fosse 2025 (comblement = 2026) a été reconnue à la cote NVP de 33,50 m 
NVP dans le secteur 2 au pied de la berne nord-ouest sous laquelle elle se 
prolonge (fig. 24, 25, 28 et 29). Elle entame le substrat tout en étant  
perturbée par le puits [2008] et la fosse [2006]. Dégagée sur une longueur de 
0,95 m pour une largeur de 0,62 m, elle présente un bord droit et un fond 
irrégulier atteint à 0,60 m de profondeur. 
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Fig. 25 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : implantation de la tranchée de diagnostic dans 

la grande cour (DAO : J.-F. Goret/DHAAP). 
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Son remplissage [2026] est formé d’un limon brun foncé avec des nodules de 
charbon de bois dans lequel des poches sableuses plus claires ont été 
observées. Il a livré plusieurs fragments de céramiques attribués au XIVe 
siècle (cf. inventaire du mobilier). 

La fosse 2006 

La fosse [2006] a été reconnue à la fois dans les secteurs 2 et 3, de part et 
d’autre du mur [2003], sur une longueur de 2,80 m pour une largeur de 0,70 
m. Elle présente un plan irrégulier et s’étend au-delà de la tranchée, vers 
l’ouest (fig. 25, 27, 29 et 31). Son fond irrégulier a été atteint à une 
profondeur de 0,82 m.  

Son comblement [2007] est constitué d’une couche brune foncée homogène 
et assez charbonneuse. Elle a livré un mobilier assez conséquent avec des 
productions du XIIIIe siècle ou du début du XIVe siècle et des tessons antiques 
résiduels (cf. inventaire du mobilier). 

La fosse 2013 

Cette petite fosse a été observée dans la coupe 2 au pied de la fondation 
[2003] (fig. 27). Son emprise n’a pas été clairement reconnue tout comme 
son profil (seul un bord rentrant a été vue en coupe). Elle est comblée par un 
sédiment [2014] qui présente les mêmes caractéristiques que la couche 
[2007]. Les deux structures pourraient être contemporaines mais nous 
n’avons pas mis au jour de mobilier dans ce dernier remplissage permettant 
de s’en assurer. 

La première séquence de remblaiement 

Une superposition de quatre couches forme une première séquence de 
remblaiement qui témoigne d’un exhaussement important de cet espace sur 
1,20 m de hauteur (fig. 26 et 27). La première [2001], observée sur une 
épaisseur moyenne de 0,20 m, est formé d’un limon brun foncé qui se 
confond avec le remplissage des structures précédentes. Elle est surmontée 
par un remblai [2018] qui se distingue du précédent par la présence des 
nodules de plâtre et une plus grande densité de cailloux. Une petite couche 
sableuse intermédiaire [2018] a été observée dans la coupe 2. Le dernier 
apport [2005] participant à cette séquence a été reconnu dans l’ensemble de 
la tranchée sur une épaisseur de 0,65 m. Il se différencie du remblai [2018] 
par une densité plus faible de nodules de plâtre et une nature plus sableuse. 

Nous disposons de peu d’éléments pour dater cette séquence de 
remblaiement. Seule la couche [2001] a livré quelques tessons dont des 
fragments d’oules et de pichets dont la chronologie s’étend du XIIe siècle au 
XIVe siècle. Du mobilier antique résiduel  a aussi été collecté ainsi que du 
mobilier moderne intrusif. 

Le puits 2008 

Dans le secteur 2, nous avons constaté la présence d’une structure d’un 
grand gabarit [2008] qui pourrait correspondre à un puits maçonnée dont les 
matériaux de construction ont été récupérés dans leur intégralité, tout du 
moins pour la partie observée lors de l’intervention (fig. 24, 25, 28 et 29). 
Seule une moitié environ de la structure a été reconnue dans l’emprise de la 
tranchée. Elle présente un plan subcirculaire avec des parois droites, la fosse 
ayant été sondée sur une profondeur de 0,80 m. Ponctuellement, des 
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lentilles de limon argileux marron [2022] ont été observées contre les parois 
sur lesquelles étaient plaquées des petits moellons de gypse liés au plâtre 
[2023]. Ces derniers pourraient correspondre à des traces résiduelles de la 
maçonnerie du puits, les poches de limons pouvant être interprétées  alors 
comme le comblement de construction (nous ne pouvons pas produire de 
clichés de ces derniers éléments car la nature sableuse du substrat a 
provoqué l’effondrement systématique de ces éléments lors de la fouille).   

Le comblement d’abandon [2009] est composé principalement de matériaux 
de construction : tuiles à crochet, parois de plâtre et moellons de gypse et de 
calcaire. Il a livré un mobilier céramique attribuable à la deuxième moitié du 
XVe siècle ce qui souligne un abandon relativement précoce. En effet, 
quelques fragments de céramique mis au jour dans le comblement de 
construction [2022] permettent d’envisager un aménagement dans ce même 
horizon chronologique. Les données restent toutefois assez lacunaires pour 
proposer des datations définitives. 

Lors du creusement de la tranchée de sondage, une large fosse de 
récupération [2027] avec des bords rentrants (diamètre à l’ouverture environ 
de 3 m) a été observée avant la pose du blindage. Elle témoigne de la 
récupération de la partie supérieure de la maçonnerie de cette structure. 

La deuxième séquence de remblaiement 

Sur 0,55 m d’épaisseur, une seconde phase d’exhaussement du sol de la cour  
est formée par les remblais [2024] et [2000] qui scellent le remplissage 
d’abandon du puits [2008] (fig. 26 et 28). Ces deux couches correspondent à 
des limons bruns sableux et seules les inclusions de plâtre plus importantes 
dans la couche [2024] permettent de les différencier. D’un point de vue 
chronologique, le remblai [2000] a livré des fragments de poteries relevant 
de production variées allant du XIIIe siècle au XVIe siècle.  

Les fondations 2002 et 2003 

Les fondations [2002] et [2003] relèvent selon toute vraisemblance d’une 
même phase de construction tardive. La première (fig. 25 et 28), est 
composée de matériaux hétéroclites avec des moellons de calcaire et des 
pierres de taille en remploi, liés au plâtre. Elle a été reconnue dans le secteur 
1 directement sous les pavés de la cour actuelle à la cote NVP de 34,30 m. 
Elle est orientée nord-ouest/sud-est. La seconde, qui forme la limite entre les 
secteurs 2 et 3, présente une même orientation (fig. 25, 27 et 28). Il s’agit 
d’une fondation pleine inscrite dans le négatif [2004] et composée de 
moellons de calcaire liés au plâtre. Elle est fortement perturbée par une 
tranchée de canalisation contemporaine [négatif = 2015 ; comblement = 
2016] de sorte que son niveau d’arase est situé à la cote NVP de 33,81 m.   

Un plan de l’hôtel des Ambassadeurs au début du XXe siècle (fig. 7 et 32) 
permet d’établir un lien entre ces deux fondations et des structures légères 
(hangar, local et verrière) aménagées dans cet espace au XIXe siècle. Elles 
s’inscrivent en effet parfaitement sur deux tracés en pointillés des murs qui 
cloisonnent les différents espaces de la cour. 

La structure 2010 

Une dernière structure [2010] a été repérée à l’extrémité occidentale de la 
tranchée, dans le secteur 3 (fig. 31). La paroi verticale d’un creusement 
entame l’ensemble de la stratigraphie ainsi que le substrat jusqu’à une 
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profondeur inconnue (nous n’avons pas pu sondée le fond de cette structure 
pour des questions de sécurité). Son comblement [2011] est composé d’une 
couche de plâtras avec de nombreux fragments de tuiles à crochet. 
L’interprétation de cette structure (cave ?) demeure délicate d’autant plus 
qu’elle ne peut pas être mis en relation avec des vestiges observés dans les 
sondages techniques P5 et P7. 

 
Fig. 26 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : tranchée de diagnostic, secteur 2, coupe 1 
(DAO et cliché : J.-F. Goret/DHAAP). 
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Fig. 27 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : tranchée de diagnostic, secteur 3, coupe 2 
(DAO : J.-F. Goret/DHAAP). 
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Fig. 28 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : tranchée de diagnostic, diagramme 
stratigraphique (DAO : J.-F. Goret/DHAAP). 
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Fig. 29 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : tranchée de diagnostic, secteur 2, plan 
général et coupe du fossé 2019 (DAO : J.-F. Goret/DHAAP). 
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Fig. 30 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : tranchée de 
diagnostic, secteur 2, vue du fossé 2019 (Cliché : P. Saussereau/DHAAP). 

 
Fig. 31– Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : tranchée de diagnostic, secteur 3 (DAO : J.-F. 
Goret/DHAAP). 
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Fig. 32 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : report 
des murs 2002 et 2003 sur le plan de l’hôtel du début du XX

e
 siècle (DAO : J.-F. 

Goret/DHAAP). 



Paris 4
e
 arr. : 47 rue Vieille du Temple – 10, rue des Guillemites 57 

 

 
Fig. 33 – Paris (4e arr.) – 47 rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites : oule 
845-201-2 et bol 845-2020-1 (Dessins : C. Brut/DHAAP et DAO : J.-F. Goret/DHAAP). 
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Synthèse 

L’opération archéologique menée en deux temps au cours de l’année 2016 

dans l’hôtel des Ambassadeurs de Hollande, à l’emplacement de l’ancien hôtel 

de Rieux (XIVe-XVe siècle) devenu hôtel Amelot de Bisseuil (XVIIe siècle), a 

permis de constater la présence de vestiges archéologiques sur une large 

fourchette chronologique. 

L’hypothèse d’une occupation antique peut être formulée à partir du fragment 

de bol caréné mis au jour dans le remplissage du fossé [2019] daté de la fin du 

IIIe siècle ou du IVe siècle, et du fait de la présence de tessons résiduels dans les 

couches médiévales [2001 et 2007]. 

Plusieurs vestiges témoignent d’une occupation antérieure à l’édification du 

premier hôtel vers la fin du XIVe siècle. Ainsi, dans les sondages techniques, des 

limons en place ont été observées (P2 et P4, antérieures au XIVe siècle) ainsi 

que des indices d’une occupation domestique et d’activités artisanales (P2 et 

P4, XIVe siècle). Les fosses [2006, 2013 et 2025] reconnues dans la tranchée de 

diagnostic appartiennent selon toute vraisemblance à cette phase 

d’occupation. 

Les remblais [2001, 2018, 2017 et 2005] observés dans la tranchée de 

diagnostic traduisent un exhaussement du sol en relation probable avec 

l’édification du premier hôtel ou à sa reconstruction à la fin du XVe siècle. Dans 

les sondages techniques, plusieurs vestiges pourraient appartenir à ces édifices 

successifs : la cave « monumentale » dans le sondage P10, les maçonneries et 

sols reconnus dans les sondages P2, P10 et P6 ainsi que la pièce souterraine 

antérieure au milieu du XVIIe siècle dans le sondage P1. Le probable puits 

[2008] mis au jour dans la tranchée de diagnostic complète cette liste. Les 

conditions dans lesquelles les observations archéologiques ont été menées, en 

particulier lors de la phase de surveillance, ne permettent pas à ce stade d’être 

plus précis dans l’analyse. 

Enfin, les derniers vestiges découverts appartiennent à l’hôtel Amelot de 

Bisseuil dont la construction est achevée en 1660. C’est notamment le cas pour 

une pièce souterraine de petites dimensions (latrine, puisard ?) reconnue  dans 

le sondage P7 (milieu du 17e siècle ou postérieur). D’autres aménagements, 

difficiles à qualifier, relèvent très certainement de cette même phase de 

construction comme la structure [2010] observée au sud de la tranchée de 

diagnostic. 
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1 – Inventaire des US 

N° Relation stratigraphiques N° sondage Description 

100 / P1 Hors contexte 

101 / P1 Remblai 

200 / P2 Hors contexte 

201 / P2 Remblai 

300 Sur 301 P3 Remblai 

301 Sous 300 P3 Couche de limon sableux 

400 Sur 401 et sol en plâtre P4 Remblai 

401 Sous 400 et sol en plâtre P4 Remblai 

600 / P6 Hors contexte 

601 Sur 602 P6 Remblai 

602 Sous 601 P6 Remblai 

1001 / P10 Remblai 

1100 / P11 Hors contexte 

2000 Sur 2024, sous 2004 et 2010 Tr. Diag. Remblai, seconde séquence de remblaiement 

2001 Sur 2007 et 2014, sous 2018 Tr. Diag. Remblai, première séquence de remblaiement 

2002 / Tr. Diag. Fondation 

2003 Sur 2004, sous 2015 Tr. Diag. Fondation 

2004 Sur 2000, sous 2003 Tr. Diag. Trancchée de fondation de 2003 

2005 Sur 2017, sous 2008 Tr. Diag. Remblai, première séquence de remblaiement 

2006 Sur 2026, sous 2007 Tr. Diag. Fosse 

2007 Sur 2006, sous 2001 Tr. Diag. Comblement 

2008 Sur 2005, sous 2023 Tr. Diag. Négatif du puits 

2009 Sur 2027, sous 2024 Tr. Diag. Comblement d'abandon du puits 

2010 Sur 2000, sous 2011 Tr. Diag. Cave ? 

2011 Sur 2010 Tr. Diag. Remblai, comblement de la cave (?) 2010 

2012 Sur substrat ; sous 2019, 2013 et 2025 Tr. Diag. Comblement 

2013 Sur 2012, sous 2014 Tr. Diag. Fosse 

2014 Sur 2013, sous 2001 Tr. Diag. Comblement de la fosse 2013 

2015 Sur 2003, sous 2016 Tr. Diag. Négatif d'une perturbation contemporaine 

2016 Sur 2015 Tr. Diag. Comblement 

2017 Sur 2018, sous 2005 Tr. Diag. Remblai, première séquence de remblaiement 

2018 Sur 2001, sous 2017 Tr. Diag. Remblai, première séquence de remblaiement 

2019 Sur 2012, sous 2020 Tr. Diag. Fossé 

2020 Sur 2019, sous 2021 Tr. Diag. Comblement inférieur de 2019 

2021 Sur 2020, sous 2001 Tr. Diag. Comblement supérieur de 2019 

2022 Sur 2023, sous 2027 Tr. Diag. Comblement de construction du puits 

2023 Sur 2008, sous 2022 Tr. Diag. Massif de construction du puits 

2024 Sur 2009, sous 2000 Tr. Diag. Remblai, seconde séquence de remblaiement 

2025 Sur substrat, sous 2026 Tr. Diag. Fosse 

2026 Sur 2025, sous 2006 Tr. Diag. Comblement 

2027 Sur 2022, sous 2009 Tr. Diag. Tranchée de récupération du puits 
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2 – Inventaire du mobilier 

N° CVP N° inventaire Classe Matériau Commentaire Datation Poids NR 

845 845-101-1 Poterie Céramique Marmite tripode  XVI
e
 142 1 

845 845-201-1 Objet Fer Indéterminé / / 1 

845 845-201-2 Poterie Céramique Lot dont oule, cruche, pichet et coquemar Début XIV
e
 2125 70 

845 845-201-3 Construction Terre cuite Tuile / 77 1 

845 845-300-1 Poterie Céramique Lot dont marmite tripode et coquemar XVI
e
 233 8 

845 845-301-1 Poterie Céramique Lot dont jatte et petite gourde crapaud  XVI
e
 60 2 

845 845-400-1 Poterie Céramique Lot dont coquemar et pichet XIV
e
-XV

e
 106 4 

845 845-601-1 Poterie Céramique Lot dont deux anses et un fond XVI
e
 29 1 

845 845-601-2 Construction Pierre Ardoise de couverture / 29 1 

845 845-602-1 Construction Terre cuite Tuile à crochet XVI
e
 140 2 

845 845-602-2 Poterie Céramique Lampe à glaçure jaune XIV
e
 75 1 

845 845-602-3 Poterie Céramique Pied de lampe à réservoir XVI
e
 83 1 

845 845-602-4 Poterie Céramique Lot dont coquemar et pichet XIV
e
-XVI

e
 960 35 

845 845-0000-1 Poterie Céramique Tasse XIV
e
 66 1 

845 845-1001-1 Objet Pierre Base de mortier XII
e
-XIII

e
 / 1 

845 845-1100-1 Poterie Céramique Lot / 892,9 7 

845 845-2000-1 Poterie Céramique Lot dont oule, jarre, coquemar, lèchefrite  XIII
e
-XVI

e
 766 17 

845 845-2000-2 Naturel Os animal Lot / 337 5 

845 845-2000-3 Objet Al. Cu Indéterminé / 35 3 

845 845-2000-4 Objet Fer Indéterminé / 150 2 

845 845-2001-1 Poterie Céramique Lot dont oule et pichet XII
e
-XIV

e
 125 10 

845 845-2001-2 Naturel Os animal Lot / 73 6 

845 845-2001-3 Construction Terre cuite Tuile / 17 1 

845 845-2007-1 Poterie Céramique Lot dont cruche, tasse, poêlon, pichet XIII
e
-début XVI

e
 136 20 

845 845-2007-2 Naturel Os animal Lot / 18 4 

845 845-2007-3 Objet Fer Indéterminé / 100 3 

845 845-2009-1 Poterie Céramique Lot dont coquemar et pichet 2
e
 1/2-fin XV

e
 641 56 

845 845-2009-2 Naturel Os animal Lot / 248 34 

845 845-2009-3 Construction Pierre Ardoise de couverture / 50 3 

845 845-2009-4 Objet Fer Indéterminé / 147 11 

845 845-2009-5 Construction Plâtre Indéterminé / 2477 6 

845 845-2009-6 Construction Terre cuite Tuile / 12097 63 

845 845-2009-7 Construction Terre cuite Brique / 753,6 1 

845 845-2009-8 Construction Verre Lot / 21,6 25 

845 845-2020-1 Poterie Céramique Bol caréné à lèvre recourbée Fin III
e
-IV

e
 70 1 

845 845-2020-2 Naturel Os animal Lot / 2 1 

845 845-2022-1 Poterie Céramique Lot dont pichet XIV
e
-fin XV

e
 103 11 

845 845-2022-2 Naturel Os animal Lot / 3 2 

845 845-2022-3 Objet Verre Lot / 0,6 4 

845 845-2026-1 Poterie Céramique Lot XIV
e
 31 9 

845 845-2026-2 Naturel Os animal Lot / 33 7 
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3 – Inventaire des plans 

N° N° sondage Commentaire Nom 

CVP845-Minute 001 Tr. Diag. S2, relevé en plan au 1/20e J.-F. Goret, H. Labit, P. Langlois 

CVP845-Minute 002 Tr. Diag. S3, relevé en plan au 1/20e J.-F. Goret, H. Labit, P. Langlois 

CVP845-Minute 003 Tr. Diag. Coupe 1 et 2 au 1/20e J.-F. Goret, H. Labit, P. Langlois 

CVP845-Minute 004 Tr. Diag. Croquis des vestiges, prises de note J.-F. Goret  

CVP845-Minute 005 Tr. Diag. Croquis des vestiges, prises de note J.-F. Goret  

4 – Inventaire des photographies 

N° N° sondage Commentaire Nom 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple- P1-001 à 013 P1 Vues du puits D. Coxall 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple- P2-014 à 027 P2 Vues du puits D. Coxall 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple- P3-028 à 036 P3 Vues du puits J.-F. Goret 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple- P4-037 à 042 P4 Vues du puits D. Coxall 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple- P4-043 à 046 P4 Vues du puits J.-F. Goret 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple- P6-047 à 063 P6 Vues du puits D. Coxall 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple- P6-064 à 088 P6 Vues du puits P. Saussereau 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple- P7-089 à 090 P7 Vues du puits D. Coxall 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple- P7-091 à 117 P7 Vues du puits P. Saussereau 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple- P10-118 à 137 P10 Vues du puits D. Coxall 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple- P10-038 à 159 P10 Vues du puits P. Saussereau 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple- P10-160 à 163 P11 Vues du puits J.-F. Goret 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple-001 à 018 Tr. Diag. Vues du sondage avant fouille P. Saussereau 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple-019 à 037 Tr. Diag. Vues de fouille P. Saussereau 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple-038 à 044 Tr. Diag. Vues du sondage après fouille P. Saussereau 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple-045 et 046 Tr. D., S2 Vues en coupe du fossé P. Saussereau 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple-047 à 054 Tr. D., S2 Vues en coupe et en plan P. Saussereau 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple-055 à 059 Tr. D., S2 Vues en plan P. Saussereau 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple-060 à 069 Tr. D., S3 Vues en coupe et en plan P. Saussereau 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple-070 à 076 Tr. Diag. Vues de fouille J.-F. Goret 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple-077 à 085 Tr. Diag. Vues du décapage J.-F. Goret 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple-086 à 097 Tr. D, S1 Vues de la fondation P. Langlois 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple-098 à 104 Tr. D., S2 Log J.-F. Goret 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple-105 et 106 Tr. D., S2 Comblement du puits avant blindage J.-F. Goret 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple-107 à 109 Tr. D., S2 Vues en coupe du fossé P. Langlois 

CVP845-2016-47 rue Vieille du Temple-110 à 127 Tr. D., S2 Vues des fosses P. Langlois 
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5 – Inventaire de la documentation numérique 
Un cd-rom contenant : 

- les inventaires, 

- les figures au format .ai, 

- les photographies, 

- le Pdf du rapport, 

- le texte word du rapport. 
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Résumé

La compagnie immobilière Amelot de Bisseuil projette la réhabilitation de l’hôtel des 
Ambassadeurs de Hollande au 47, rue Vieille du Temple – 10 rue des Guillemites (4e arr.). 
Considérant la sensibilité de cette parcelle, à l’intérieur de l’enceinte de Philippe-Auguste, 
le Service Régional de l’Archéologie/ DRAC d’Île-de-France a notifié la réalisation d’une 
opération archéologique qui s’est déclinée en deux étapes. Une autorisation de sondage a 
été délivrée dans un premier temps afin de réaliser des observations archéologiques dans 
le cadre de l’ouverture de huit sondages techniques dans la cour et au rez-de-chaussée des 
bâtiments (juillet-août 2016). Dans un deuxième temps, un diagnostic archéologique a été 
mené dans l’emprise de la grande cour (5 au 15 décembre 2016). Ces deux interventions 
ont permis de constater la présence de vestiges archéologiques sur une large fourchette 
chronologique. L’hypothèse d’une occupation antique peut être formulée principalement 
à partir d’un fragment de bol caréné daté de la fin du IIIe siècle ou du IVe siècle mis au jour 
dans le remplissage d’un fossé. Pour la période médiévale, Plusieurs vestiges témoignent 
d’une occupation antérieure à l’édification du premier hôtel vers la fin du XIVe siècle. Ainsi, 
dans les sondages techniques, des limons sur le substrat ont été observées ainsi que des 
indices d’une occupation domestique et d’activités artisanales. Plusieurs fosses reconnues 
dans la tranchée de diagnostic appartiennent selon toute vraisemblance à cette phase 
d’occupation. Par la suite, des remblais observés dans la tranchée de diagnostic traduisent 
un exhaussement du sol en relation probable avec l’édification du premier hôtel ou à sa 
reconstruction à la fin du XVe siècle. Dans les sondages techniques, plusieurs vestiges pour-
raient appartenir à ces édifices successifs : une cave « monumentale », une pièce souter-
raine, des maçonneries et des sols. Le probable puits mis au jour dans la tranchée de 
diagnostic complète cette liste. Enfin, les derniers vestiges découverts appartiennent à 
l’hôtel Amelot de Bisseuil dont la construction est achevée en 1660. C’est notamment le 
cas pour une pièce souterraine de petites dimensions (latrine, puisard ?). D’autres aména-
gements, difficiles à qualifier, relèvent très certainement de cette même phase de 
construction comme une structure (cave ?) observée au sud de la tranchée de diagnostic.
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